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Avec une exa^Sle Defcription de ce qu'il y a de plus 
remarquable tant pour la Géographie 3 que pour 
les Mœurs ;> les Coutumes ^ le Commerce ^ le 
•.Gouvernement & la Religion des Peuples j avec 
4es notes &: des figures en taille -douce. 
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^CîiexTEAïi-BAPTisTE CoiGNARBj Tniprïmcuïr 

U Libraire ordinaire duRoy^rue S. Jacg^ues. 
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cîiaux, il y a baucoiip d'artillerie ^ àè 
munitions de guerre avec une bonne garni- 
Ton; elle eft fermée par l'Océan d'uncôté^ 
& de l'autre par un foiïelarge & profond, 
dont reâîi monte avec celle de la mer. 11 
y a dedans un puits d'eau douce qui a un 
bord dé pierre fort haut & fort relevé j ou 
les barques viennent faire aigade j tout 
proche de là l'on découvre les ruines d'une 
ville que la grande qucnrité de fourmis à 
obligé d'ab.uidonneri ce qui luy a fait don- 
ner lé nom de Ville anx Fourmi s i 



CHAPITRE XI li:, 

jt^oHs côtoyons tijle Lancelote ; nous momU 

Ions dans la rade de ta ville de Canaris : 

defcriftion de cette vilU» 

LE dix-fept May X708. en côtoyant 
la côte de Barbarie à deux lieues 
prés de terre nous découvrîmes le Cap 
C^w^, que l'on Va reconnoître pour aller 
aux illes Canaries, nous avions le vent fa- 
vorable & nous faifîons trois lieues par 
heure. 

Le dix-neuf May nous approchâmes de 
la première des iiles. Canaries (<3^ nommée 

frt>Iflei à l'Occident d'Afrique & i Poppofîte de k 
Mauritanie Tingitancs e'efi- à-dire de Fex Se de Maioc 5 
.çllcs font au i)Qrobïc de îepc. 



DES Indes Occidentales. 6"^ 
Lancelats (^)jles autres iiles lontTeneirite ^ 
Tiile de Palma ^ Viûc de Fer , Li graïuic 
Cânarie , Fiierte VciitLiDi , ôc Gomcra. 
Elles furent découvertes par un Françoi? 
nomme Bcthejicourc du tçnijp^ du Pape 
Clément VI. qui les donnai l'a^i ^343' À 
Lcîiis Comte deClcmiont fils d' Alfonfc dp 
la Ccrda , furnommc l'Ëxhmtéj qui ctoiç 
forti duïïuîg de France Se d'Efpagne; elles 
©ut depuis 'eu divers maîtres en djfferens 
temps j de fout enfin vçuues au pouvoir 
desÊlpagnoIs. Notre chaloupe fut prendre; 
kngue à un petit fort, où ion apprit que. 
trois vaiiïeaux corfaires avoicnt croifé de 
cette iâe au Cap Cantln l'cfpace de qua* 
tante jours ^ d'où ils n'étoient partis que 
depuis. trois jours j vous pouvez bien vous ' 
imaginer que nous fûmes un peu la cauic 
de leur retardement 5 mais dé notre cota 
nous fumes fort aifes dc ne les avoir pa-; 
rcncoutrcz,n'ccant pas en état de nous dcv 
fendre & la partie étant trop inégale, 

hQZïfM ay nous fumes moUilier devant 
la plus grande àQS illes & la plus confîde- 
rablcj qui le nommc(h) Cauartc. Ces iflc's 
fuivant'ie fcntimcnt cie^ plus célèbres Géo- 
graphes 3 font les mômes que celles qu'on 

(ji) C'eft.à-duclî première que nacre voyageur «rem» 
concrii, car ccftla Jctniccc dans la deA;nption des Geo« 
gîaphcB. ' ' ' ' ■ ' " 

{b) Ou des Palmes» C'cft la preraierc iîki 
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appelîoit ancifiiiDement les ijles Fortunes,^ 
à qui 1 on a domné le nom de Canaries à 
caiife de la grande quantité de chiens que 
les Efpagnois y trouvèrent quand ils y 
abordèrent la première fois. Ca^ en Efpa- 
gnol fignifie un 'chien. 

La ville Capitale d'où les autres ifles tî- 
rçnt leur nom commun ôc gênerai, eil Ca-^ 
narie dont j'ay déjà parlé. Cette ville 
ell belle & agréable. Les rues en font 
bien percées, elle eft remarquable par def- 
fus toutes les autres à caufe de fi grandeur 
&: de fa fertilité en toutes cliores ; elle eft 
habitée d'environ neuf à dix mille perfon« 
nés. C'eft le fiege de l'Evêque de ces ifles: 
fa juriididiion s'étend fur toutes les autres 
tant dans les affaires Ecclefiaftiques que 
dans les feculieresj l'Eglife Cathédrale elt 
Ucs belle, d'une grandeur raifonnable, & 
fort claire j l'ordre d'architecture que leSi 
connoiirsau-s eftiment fort, y eft reguliet 
& entiereinent fini : il y a outre cela un 
Conveiit de fiint François & quelques 
autres Cloîtres qui ont été principalement 
bâtis par les libéralités des marchands Gé- 
nois j il y aaufli un tribunal de l'Inqui/î- 
tionj tous leshabitans tant Efpagnois que 
naturels font pielenteiiient de k Religion 
Catholique. Le Gouverneur qui eft éta- 
bli fur toutes ces ifles f;it fa reUdence- 
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dans cette vilb , ou il décide cous les 
diffcrensqui auLivent entre les hibifans du 
pays. Le terroir y eft paiv tout égalemenc 
fertile , la récolte s'y Eût de cr.cs bonne 
heure ; ce qui n eft pas difficile à croire , 
ces iiles étant 11 cxpofées aux ardeurs du 
ioI.eii par rapport au Tropique du Cancer 
donc eilps ne îbnt pas éloignées. Il y croît 
d>e plulieurs Ibrtes de grains fur tout de ■ 
I orge en abondance. On y trouve des 
fruits délicieux fur tout des oranges , des 
6gues 3 des grenades , des citrons ^ des 
abricots, des pecl^es, &c cjuantitç d'autres ; 
beaucoup de canes de lucre S?;: de paU 
piliers j à Tégard des vins peribnne n'en 
ignore la bontéjpuifqu ils lont fi excellcns 
que l'on en tranfporte dans tous les en- 
droits du monde. Il y croit aujfïi en quan- 
tité d'une certaine plante iippcllée commu- 
nément Qnfdle^c^ii porte la femence de 
Canarie ; les habitans du pays cultivent 
avec beaucoup de foin cette fenaence pour 
la nourriture des ferins de Canarie j ce- 
pendant elle croît avec beaucoup de faci- 
lité 3 quand on la tranfporte dans Li HoL 
lande & dans les autres lieux de F Europe^ 
on y trouve aufll beaucoup de miel & de 
cire. Il y a une aflcx grande quantité de 
bétail , comme des bœufs, des chèvres ^ . 
des ânes iaiivages , des chevreiiils ôc de 
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plufieiirs fortes d oifeaux, principalement 
de certains petits oifeaux ^ qu'on appelle 
Serins de C^w^r/V^qui chantent fort agréa* 
blement & qu'on nous apporte de ce pays- 
ià 3 bien que ceux qiîe nous avons icy eia 
Dtoduifent d'autres j mais ils n'approchetit 
3as de ceux des ifles de Canarie tant pour 
'a douceur de leurs chants, que pour la 
beauté de leurs plumes de différentes cou- 
leurs. La mer iiourrit à l'entour de ces iflcs 
beaucoup de poiflbns , fur tout des eftur- 
geons^ dont la chair fert de nourriture 
aux pauvres gens. Il y a plufîéurs mar.iis 
& fofTez où l'eau de la mer fe vient ré- 
pandre quand la marée cil h^uite, cette eau 
k change enfuite peu à peu en fcl par le 
moyen de la chaleur du loleiî. 

Les habitans de ces i {les font des gens 
robuftes ^ ni blancs , ni noirs ^ mais d'une 
couleur brune & bazanée i ils ont le nez 
plat & large , l'efprit vif &: fubtil, ils font 
fort courageux & ont beaucoup de pen- 
chant à la guerre j ils parlent peu & fort 
doucement *, ils font fi grands mangeurs ^ 
qu'il y en a qui mangetoient fans s'incom- 
moder vingt lapins & un bouc dans un 
repas j ils parlent tous , outre les divers 
langages du pays , fort bon Efpagnol ', il 
içfte fert peu des anciens barbares & fau- 
Yàges 3 ceux qui y fonî: çjicore appeliez 
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i^Hdnchasy Ce font conformez, aux mœurs 
& :i ,1a .manicre de vivre .des, Efpa- 
gnols." Ces peuples autrefois tîê connoif- 
ibienc point d'autre Dieu «^ue- h iiamrc : 
ils n'avoient peint rufage.du.;fcu ', ils nefc 
rafoient qu'avec des pierres à fufil ;.$c" les 
'femmeà àii lieii de-iiourrir ieuilV eufans^îes 
'faifoieht nourrir , fat ■ des cheV^rés ; ils iie 
iaboùroicnt la tetté qif avec des cornes de 
bœuf. Ils avoient de lliorreur pour ceux' 
^ui tuoient les bêtes^parce qu'ils croyoieiiî: 
que l'on ne pou voir pas nommer innocens- 
ceux qui trempent tousles jours leurs mains 
dans le fàng: Ils fc fer voient de leurs fem- 
mes en commun comme les bêtes ^ &c vi- 
voicnt de même dans les bois , fe nourrif^ 
fans d'herbes & couchans fur les fciiilles. 
lis avoient toujours deux Rois dont l'un 
étoit vivant, & l'autre mort *, ilsmettolénc 
celui qui étoit mort dans une cave tout de- 
bout ayant un bâtonu la main^ & auprès 
de luy un pot plein de vin 5C de lait. Voilà 
toutes les provifîons qu'ils luy donnoient 
pour fon voyage. 

la ville de Candrîc a. une bonne, cita- 
delle ,6c un petit fort à la gauche où leg 
vaijïèatix rbouilient. ' 



î> 
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CHAPITRE XîV. 

nous arrivons à Vifie de Teneriffe î'Jef 
criftion de Teneriffe. 



N 



dus aiTÎvâmes le z?,- May ^^^]? 

la-^^e eft à un bon quart de lieue du bourg, 
ap1)ellé fmta Cmx on f aime Croix. Le 
principal fott a quatre battions : vers le 
Nord en côtoyant la mer Ton trouve trois 
petits forts, & au Midi unautre enfor- • 
me détour: voilà tout ce qui défend la 
vilie. Nous y prîmes tous les vivres dont 
nous avions befoin pour continuer notre 
voyage. U y a à Teneriâe trois Convens 
de ïfeiigieux, Dominicains, Cannes 6^ 
AuPultins^Si trois Monafteres de Filles*. 
' dani la grande Eglife le Service Divin sy 
fait parfaitement bien. Le fouveram Con- 
feil fait rarefidence à la.ville deCanarie. 
Les coteaux font remplis d'orangers , de 
prenadiers& de citroniets. H y a un lier- 
mirage le plus beau du monde , par ou 
paflcnt les eaux d'une belle fontaine qm 
iO: dans la viUe.elle vient ^m&mmç 
ta^oe voifme ombragée d'une liante tui- 
taye. La grande Canarie,TenerifFe, ÔC les 
(*) £llç porta autr efois le nom ^ 'Hkinmi 
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autres ifles ont encore été quelque ren^ps 
idolâtres après la conquefle que les Efpa- 
gnols en firent en ï^(^o. mais dans la fuite 
ils embraflerent le Chriftiamfme , à la re- 
ferve de quelques habirans qui fe fauve- 
rent dans les montagnes. Les gens de di- 
ftinélion font fort civils & affables à Te-^ 
iieriffe^ pour le menu peuple il eft comme 
en Efpagne fier &: fort parelTeux, fe con- 
tentant de manger quelque racine plutôt 
que de fe donner la peine de chajfTerj quoi- 
que le gibier y Ibit fort commun. Les 
émmes ne fortenc jamais qu elles n'ayent 
un voile où elles font une petite ouver- 
ture pour pouvoir fc conduire : les hom- 
îiies font forts ^ ont beaucoup d'efprit &C 
aiment les étrangers. Les Marchands y 
débitent bien leurs marchandifesj le prin- 
cipal négoce des habirans coîifîfte en vins, 
en des peaux de boucs ôc du lucre j le ter- 
roir y eft excellent , les fleurs y croilïènc 
fans aucun foin , le rofier y fleurit à Noël^ 
mais les tulipes ne s'y plaiîent&n'y rélif- 
fifTent pas. On y a remarqué qu'un feul 
tuyau de bled s'eA trouvé chargé de qua- 
tre-vingt épies , 8c cependant il ny croît 
pas fort haut. On y trouve des ferins de 
Canarie 3 des cailles ;, d^s perdrix plus 
grolles que les nôtres & excellentes ^ des 
ramiers ^ des tourterelles , des corneilles ^ 

D ij 
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&c. Le vin de Malvoifi? j eft en abon- 
dance, & il paffe fans contredit pour le 
plus excellent du monde *, cette liqueur 
n'eu: connue dans ces ijQ.es que depuis que 
les Efp.ignols s'en rendirent maîtres -, car 
ce font eux qui les premiers y portèrent 
des plants de Candie, 6c aujourd'huy l'on 
préfère ce vin à celuy du lieu d'où il tire 
Ion origine *, & il y en croît une plus 
grande quantité qu'à Candie : ce qu'il y a 
de particulier à cette liqueur, c'efl: qu elle 
fe pertedionne étant tranfportée par mer-, 
au lieu que les autres vins y perdent beau- 
coup de leur force & de leur bonté. L'on 
voie cntr'autres chofcs dans riJfle de Tene- 
riffe l'arbre qui produit le fang de dragon 
Ôc celuy qui produit l'Aloé. On y ttouve 
auffi d'une certaine gomme ou poix , on 
la tire des pins en cette manière : ils cou- 
pent & fendent ces arbres en petites bû- 
ches , jufqu'à ce qu'ils en ayent dix pu 
douze chariots pleins , ils mettent enfuite 
ces bûches en croix l'une fur l'autre au- 
deflus d'un creux grand & profond , où 
la poix vient à couler par la chaleur du 
feu 3 qu on commence d'allumer par eri- 
liaut. 

Cette ifle eft toute remplie de fontai- 
nes ôc de fourccs d'eau fraîche , qui a 
k goût du lait. L'on aifûrc qu'il y A 
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tl'auflî bonnes mines d'or 3c d'argent en 
Tenerifife qii-'en aucun endroit des In. les 
Occidentales. On y trouve auOi des c;uix 
îiitrcufes & des pierres pleines de falpêcrc^ 
& couvertes d\mc roilillurctlc couleur de 
iafran qui a îc goût du i"er. Le bonheui: 
qu'a ce pays de pouvoir ic paflcr des au- 
tres, & d'avoir tout ce qui eft nccc/Ciire 
pour palier la vie agrcablemeiic ^ ' eifc 
îelon nioy ce qui lu y a fait donner le nom 
d'IJies Fortunées ^ ouïes Payens avoicnc 
placé leurs Cliimps Elifées dcilinez aux 
âmes bieh-heu renies après qu'elles écoient 
feparées de leurs cpi'pS;, pour y mener une 
vie douce & tranquille. 

On voit dans Tifle de Tcncrlffc une 
montagne que nous appelions \c(a) Fie des 
Caf2ari€S , elle palIè pour utic tics plus 
hautes montagnes du monde j fon Ibnimct 
s'clcve lî haut au-de(ïus des nues , qu'on 
le peut voir quand le ciel cil l'qrciu de 
foixante lieues en mer. Tl cii huit de 
47 Si z pieds-, on n'y peut aller quaux 
mois de J uillet & d' Aoûc^ parce que cette 
montagne eft couverte de neiges cous les 
autres mois de Tannéej quoiqu il n'en toiiv 
bc point en bas ^ & qu'il n'y gclc jam-iis ^ 
ainfi que dans' les ifîes voidnes- îl Eiut 

(a] Ou, le Fie d'Adam par où les Hollandais font paC* 
ferle premier mcfidîen > la hauteur eft de quinze lieuu'sj 
& ron,foiïime{ s'cievc e« i^oijate de diamanc, 

D'iif 



yS Voyage 

marcher ttois jours pour arriver jufqu'à 
lacimej c'eft un endroit plain &c uni par- 
d-eilus , d'eu i on peut découvrir jufcju a 
trente lieuè's en mer. 

L'iile de Fer qui efl: une des Canaries, 
n'a pis moins d'agrément que les antres 
pour la commodité de la vie ^ fi ce n'eft 
qu'on n'y trouve pas une goutte d'eau 
douce 5 cependant dans cette incommo- 
dité les Inli il aires fe trouvent fecourus 
d'une manière extraordinaire par le 
moyen d'un arbre qui eft toujours couvert 
d'un brouillard épais ^ ou d'une nuée qui 
ne s'en retire jamais 3c qui ne change 
point de figure, fi ce n'efi: pendant lejoiirj 
Jur tout lorfque la chaleur efl dans fa plus 
grande forcc^ qu'elle femble fe dilTiper peu 
à peu & difparoître. Ce nuage remplit C\ 
fort l'arbre de roféc, qu'il en diftille con- 
tinuellement j^outte à t^outte uneeau claire 
& légère jufqu'à dix ou douze tonneaux 
par jour ^ qu'on reçoit dans deux baiîîns 
de pierre , dont chacun a vingt pieds en 
quarré fur quatre de profondeur j ks In- 
iulaires les ont fait placçr dans cette vûë 
au côté feptentrional de l'arbre : s'il ar- 
rive par hazard que cette nuée vienne à 
manquer au mois d'Aouft , -cette perte eft 
îeparée par une vapeur qui vient du côté 
de la mer j ôc s'épand fur cec arbre ^oii 
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elle fe convertit en rolee & le long des 
feiiilles comme celle du brouillard. Les 
Elpagnols n'y trouvant point aucoiTiniei'i"- 
ceraent qu ils fe furent rendus maîtres de 
ces ifles ^ de rivière \, de fontaine ^ lû de 
puits d'eau don ce^ furent furprisj &C ayant: 
demandé aux habitans où ils preiioient 
feau 3 ils leur répondirent qu'ils faifoicnc 
leurs provifîons quand il pieu voitj&: qu'ils 
gardoienc cette eau; car ils avoient cou- 
vert Tarbre avec des rofiux ^ de la terre, 
&: d'autres choies ^ eCperamt par L\ d o- 
bliger les Efpagnols à fe retirer quand ils 
verroienc qu'ils ne trouveroient point de 
l'eau , mais cette rufe ne leur ieirvic de 
gueresi car une femme naturelle du pays 
qui airaoit fort tendrement un certain 
Êipagnol, luy révéla le fecret, celuy-cy 
le rapporta au Commandant. En un motj, 
cet arbre fournît une ii grande quantité 
d'eau \, que non-feulement les habicans de 
i-ifle & leurs bcftiaux n'en manquent 
jamais, mais que même les vailïeaux qui 
y viennent aborder quelquefois y peuvent 
faire provifîon de la même eaù. Le tour 
du tronc de ' cet 'arbre que les habitaris 
nommcn\: G aroéj Se les Êrpagnols *S^^ffl*^ 
cft de douze pieds j fa biureur depuis le 
pied de quarante j. & le diamètre àe ia'i 
branches de cent vingts fes feiiilles ionc 

D iiij 
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toxijoui'S vertes comme celles du laurief,; 
un peu plus gL-oiïes.que celles du noyer, il 
porte un fruit avepun noyau qui eft, à peu 
prés femblable.au glande, d'un goiir cx- 
cellenr^ doux 8c aromatique. On a élevé 
une muraille de pierre tout alentour de 
l'arbrcj comme fi ç'ctoit une iontaine. 
. Nous apprîmes par le moyen d'un vaiA 
feau marchand François, qui avoir repris 
fur un Armareur A,nglois un petit vaif* 
{eau que le ficur de Lambert , après 
s'être battu pendant trois heures^ avoit ét^ 
enfin oblige de fc rendre, &c qu'on l'avoic 
amené à Gibraltar. L'adion fut vive ^&.- il 
y eut beaucoup dcmoiicie , de 'tué pu de 
bleiïe de part & d'autre ; à Fcg.ard du 
vaifleau marchand qui nous , donna ces 
mauvaiics noiivcllc*> , , il venoit de Cadis, 
P Armateur quil prit avoir douze -Ang-lois 
avec luy ^ donc trois prirent ; parti cbeZ' 
nous. 

Toutes ces ifles font ious la dorat.nation 
du Roy d'Efpagne 5 ilqft à remarquer ^uc 
la plupart des ïbidats qui compoient les 
.garniibns qui font dans les forts, foucades 
gens qui ont été condamnez pour quelque 
criîBC;» coînme nos galériens en France*. , 



